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1.
— Se marier, c’est tellement épuisant !
Althea Halloran s’effondra sur la banquette arrière du taxi et ferma les yeux sans plus bouger.
— C’est pour ça qu’on ne le fait en général qu’une seule fois, rétorqua Holly, grimpant dans le véhicule à la suite de sa belle-sœur.
Elle indiqua au chauffeur son adresse à Brooklyn, et la voiture se glissa dans la circulation déjà dense de cette fin d’après-midi.
— Ces robes étaient vraiment affreuses, reprit-elle en pensant à ces créations couleur bonbon qu’elle avait essayées toute la journée.
Et dire qu’elle avait déjà porté pareilles horreurs pour les précédents mariages d’Althea ! Etre demoiselle d’honneur avait ses inconvénients… 
— C’est la dernière fois que je me marie, promit Althea. Je le jure. Je sais, je suis trop impulsive…  Mais Stig est différent. Avec lui, ça va marcher.
Pendant les huit années qu’avait duré l’union de Holly et de Matt, le frère d’Althea, celle-ci s’était mariée et avait divorcé trois fois.
Stig Mikkelsen, hockeyeur suédois, n’avait rien en commun avec les professeur, médecin et courtier en Bourse qu’elle avait autrefois épousés. Il était entré en coup de vent dans sa vie et, usant de son charme, avait balayé sa promesse de ne plus jamais se marier. Il avait surtout redonné à Althea le goût de vivre qu’elle avait perdu après ses désastreux mariages et, pour cela, Holly le bénissait tous les jours.
Lorsque Althea avait commencé à planifier la cérémonie et supplié Holly d’être sa « seule et unique demoiselle d’honneur », elle n’avait pas eu d’autre choix que d’accepter.
Elle s’était même juré de rentrer une nouvelle fois, et sans se plaindre, dans une de ces ridicules robes pastel qui la faisaient ressembler à un chou à la crème. Les belles-sœurs avaient donc arpenté Manhattan pendant des heures en quête de la robe parfaite…  en vain.
— Stig saura dénicher LE vêtement qui nous mettra en valeur. Il viendra avec nous la prochaine fois.
— C’est vraiment un homme parfait s’il accepte !
Même pour un sportif pareil, suivre Althea dans une séance de shopping relevait de l’exploit !
— Tu sais, il y a plein de célibataires dans son équipe de hockey, glissa Althea en jetant à sa belle-sœur un regard pour le moins évocateur.
— Non, répondit Holly sans lui laisser le temps de développer. Je ne suis pas intéressée.
— Tu ne sais même pas ce que j’allais dire !
— Vraiment ? lança Holly, en haussant un sourcil.
Althea afficha l’air boudeur dont elle avait le secret et reprit :
— Certains de ces gars sont vraiment intéressants…  et plutôt craquants !
— Tant mieux pour eux.
— Mais tu n’as même pas trente ans ! Il faut en profiter ! T’éclater ! Rencontrer du monde ! Et, surtout, vivre ta vie !
— Je sais.
Mais Holly avait bel et bien perdu le goût de vivre. Elle tourna la tête pour masquer les larmes qui commençaient à mouiller ses yeux.
Althea posa sa main sur le genou de Holly et le caressa affectueusement.
— Je sais qu’il te manque, dit-elle d’une voix douce, étranglée par l’émotion. Il nous manque à tous.
Matt, son frère…  L’époux de Holly. L’épicentre de sa vie.
A tout juste trente ans, Matthew Halloran avait tout pour réussir. Il était intelligent, plein d’esprit, bel homme. Psychologue de profession, il travaillait principalement avec les adolescents et adorait son métier. Il adorait la vie, tout simplement. Randonner, skier, camper, jouer au foot. Vivre à New York dans ce studio au cinquième étage sans ascenseur qu’il avait loué avec Holly quand ils s’étaient installés en ville. Et cette vue depuis l’appartement qu’ils venaient d’acheter dans un quartier rénové de Brooklyn. Ils avaient tant de fois admiré Manhattan, main dans la main… 
Mais, plus que tout, c’est sa femme que Matt adorait.
Il le lui avait encore dit ce fameux samedi matin, deux ans et quatre mois plus tôt, en l’embrassant avant d’aller disputer un match de basket avec ses copains.
— Je t’aime, Hol… 
Elle venait à peine de se réveiller. Elle avait levé la tête de l’oreiller et déposé un baiser sur sa main.
— Tu pourrais me le dire de plus près, avait-elle suggéré avec un sourire au coin des lèvres.
Matt lui avait décoché un clin d’œil dans lequel transparaissait une petite pointe de regret.
— Tentatrice…  Je serai de retour à midi. Et à ce moment-là… 
Ce furent les dernières paroles de Matt pour la femme qu’il aimait. Deux heures plus tard, la vie avait quitté son corps. « Rupture d’anévrisme », avait-on dit à Holly. Imprévisible…  Il s’était écroulé à la fin du match, et le monde de Holly s’était effondré en même temps que lui.
Au début, elle avait été comme paralysée. Elle ne parvenait pas à y croire. Pas lui. Il était indestructible ! En pleine santé, jamais malade…  Il avait la vie devant lui.
Mais cette vie s’était brisée en un instant, et Holly allait désormais devoir apprendre à surmonter cette terrible douleur.
Mission impossible. Les premiers mois, elle n’avait qu’une envie : pleurer et évacuer toute sa peine avec ses larmes. Mais elle devait tenir bon pour donner à sa classe d’adolescents perturbés toute l’attention dont elle avait besoin. Ses élèves connaissaient bien Matt. En compagnie de Holly, il prenait un grand plaisir à leur enseigner le kayak et le canoë le samedi. Ils avaient partagé son chagrin, mais comptaient sur elle pour faire face et rester la femme forte qu’elle était avant le drame. Matt, psychologue, aurait été le premier à lui dire qu’ils avaient besoin d’un modèle et que le rôle de l’adulte était de le leur fournir.
Pour eux, elle avait fait l’effort de se reprendre. Elle avait mis sa peine de côté, essuyé ses pleurs et affiché son plus beau sourire, mettant un pied devant l’autre, avançant coûte que coûte. La vie avait finalement fini par reprendre des couleurs normales mais pour elle, bien sûr, rien n’avait plus jamais été comme avant.
Elle avait appris à avancer, mais elle ne se sentait pas prête à considérer sérieusement les hommes que sa famille et ses amis tenaient absolument à lui présenter. Elle ne voulait pas d’un autre homme ! Elle ne désirait que Matt, celui qu’elle avait tant aimé… 
Pourtant, Althea ne cessait d’insister. De son côté, la mère de Holly, bien que divorcée et peu amène envers les hommes, lui avait suggéré de s’inscrire à une croisière pour célibataires. Et même les parents de Matt, à Noël, lui avaient dit que leur fils n’aurait jamais voulu qu’elle reste seule.
Quelques mois plus tôt, pour rassurer ses proches, elle s’était mise à sortir régulièrement avec Paul, un collègue de Matt. Plutôt charmant et bel homme, il avait une assurance et une élégance qui lui rappelaient Matt…  mais il n’était pas Matt. Lui-même divorcé de longue date, il ne croyait plus du tout au mariage. Il y avait donc peu de chances qu’elle l’épouse. Mais sa présence dans la vie de Holly avait le mérite de rassurer tout le monde, et les remarques se faisaient moins insistantes.
— Si tu épousais Paul, reprenait Althea, tu n’aurais pas besoin de partir dans le Pacifique et de passer deux ans assise dans un atoll perdu ! Je n’arrive pas à croire que tu te sois engagée dans pareille aventure.
A l’automne précédent, lassée de voir que sa vie n’avait plus de sens et comprenant qu’il lui fallait un nouveau cap pour avancer, Holly avait postulé pour rejoindre le Corps de la Paix, une organisation qui était chargée d’aider les pays en voie de développement. Ils lui avaient alors proposé d’enseigner deux ans dans une petite île du Pacifique. Sa formation devait débuter en août à Hawaii.
— Ça me changera les idées.
— Et Paul ne peut pas t’en dissuader ?
— Non.
— Quelqu’un devrait s’en charger, grommela Althea. Tu as besoin d’un compagnon qui sait s’imposer. Paul est trop gentil pour toi ! Par contre… 
Sa belle-sœur se redressa alors qu’un sourire naissait sur ses lèvres.
— Lukas Antonides ferait l’affaire, reprit-elle.
— Pardon ? Qui ?
Complètement décontenancée, Holly fixa Althea, les yeux écarquillés. D’où sa belle-sœur sortait-elle ce nom ?
— Lukas, tu te souviens de lui ? Tu le suivais comme un petit chien ! continua Althea, particulièrement fière d’elle.
Holly en restait bouche bée. Comment l’oublier ?
— C’était Matt que je suivais, pas lui !
Et Matt, de son côté, suivait Lukas… 
Lukas avait emménagé à côté de chez Matt lorsque ce dernier avait onze ans. Holly en avait neuf. Il avait exercé sur eux une attraction irrésistible.
— Ah ! Lukas… , fit Althea, la voix rêveuse. Quel charmeur ! Il l’est toujours, d’ailleurs.
— Comment peux-tu le savoir ? s’énerva Holly. Il vit de l’autre côté de la planète !
Lukas avait passé cinq ou six ans en Australie après avoir longuement voyagé en Europe. Non pas qu’elle ait suivi ses pérégrinations, mais Matt avait gardé le contact, alors forcément… 
Depuis la mort de son mari, elle ne savait plus vraiment où se trouvait Lukas. Elle avait reçu une carte de condoléances portant simplement sa signature, sans le moindre mot. Une petite attention simple dans un moment douloureux, juste ce dont elle avait besoin.
Elle ne s’attendait pas qu’il vienne à l’enterrement. Heureusement, il était bien trop loin pour cela. Car devoir gérer sa présence en plus de tout le reste aurait vraiment été trop difficile pour Holly. Elle n’avait plus eu de véritable contact avec lui depuis une douzaine d’années, alors pourquoi Althea lui en parlait-elle maintenant ? Lukas était au fin fond de l’Australie à extraire des opales, à dompter des kangourous ou à se consacrer à la dernière fantaisie qui avait suscité son enthousiasme.
— Il est de retour, déclara sa belle-sœur. Tu n’as pas lu l’article dans What’s New ?
Holly sentit soudain l’angoisse monter en elle. C’était la fin de l’année scolaire, et elle avait trop à faire pour lire quoi que ce soit d’autre que les travaux de ses élèves. D’ailleurs, What’s Newétait un magazine qui ne s’intéressait qu’aux célébrités et ce n’était pas vraiment son genre de lecture.
— Non, je ne savais pas que… 
— Pourtant, il fait la couverture, la coupa Althea en riant. Tu n’avais pas besoin d’acheter le magazine ! Il y a tout un article sur sa fondation caritative et la galerie d’art contemporain australien qu’il est en train d’ouvrir ici, à New York.
— Lukas ?
Elle avait déjà du mal à associer son nom à l’art contemporain alors la fondation caritative, c’était la cerise sur le gâteau !
— Si, si, je t’assure. La galerie attire déjà l’intérêt des investisseurs. Elle est située à SoHo. Très à la mode, comme quartier. Lukas aussi devient très à la mode. On entend de plus en plus parler de lui, tu sais… 
Le visage de Holly se ferma.
— Grand bien lui fasse.
Althea secoua la tête.
— Qu’est-ce que tu as contre lui ? Vous étiez amis… 
— Matt était ami avec lui, précisa Holly.
L’arrivée de Lukas dans leur quartier avait bouleversé sa vie, songea Holly. Il s’était immiscé dans l’amitié si précieuse qu’elle entretenait avec Matt, et elle avait parfois l’impression de passer au second plan. Matt ne l’avait pas laissée tomber pour autant, non. Il était quelqu’un de responsable et elle pouvait compter sur lui. Elle se rappelait souvent avec amertume le jour où le père de Lukas avait organisé une balade en voilier sans qu’elle y soit conviée.
— Tu joueras avec Martha, avait décrété Lukas.
Martha, la sœur jumelle de Lukas, était d’un caractère totalement différent. Elle passait des heures à dessiner tandis que Holly ne savait pas tenir un crayon. Ce qu’elle aimait, elle, c’était nager, jouer au basket, attraper des grenouilles…  Tout comme Matt. Elle aimait tout ce qu’aimait Matt…  Sauf Lukas !
Ce nouveau venu la mettait mal à l’aise, alors qu’avec Matt, tout se passait toujours très naturellement. Lukas était imprévisible et fascinant, un peu comme un prédateur. Si dangereux et pourtant si attirant… 
Et s’il était aujourd’hui de retour à New York, c’était une raison de plus pour elle de s’en aller.
— Son travail dans les mines d’opales lui a rapporté une petite fortune, poursuivait Althea. Et, en homme avisé, il a investi dans d’autres affaires à l’international, ton Lukas.
— Ce n’est pas monLukas ! protesta vigoureusement Holly.
— Eh bien, tu devrais songer à changer cela, fit sa belle-sœur avec le plus grand sérieux. Il est plus bel homme que jamais et tellement attirant. Vraiment sexy.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ANNE McALLISTER
Une insurmontable obsession

Holly aura-t-elle la force de résister & Lukas Antonides ?
Rien n’est moins sdr. Car, contrairement a ce qu'elle
espérait, le temps n’a en rien altéré I'alchimie qui a
toujours opéré entre elle et I'arrogant homme d'affaires.
Et voila que, douze ans apres la nuit exceptionnelle qu'ils
ont partagée, Lukas est de retour dans sa vie, visiblement
déterminé a ne pas laisser passer sa chance avec elle, cette
fois... Seulement Holly, qui a perdu son mari quelques
années plus t6t, est enfin sur le point de quitter New York
pour tout recommencer a zéro. Alors, peu importe ce qui
lui en coltera, elle ne permettra pas a cet irréductible
séducteur de la détourner si facilement de ce nouveau
départ qui s'offre a elle...
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